
LES SOIRÉ ES AMEES

Il [l inc pritj doync un envie furieuse, irré'si:ti1Ac, d'y
aller 11ai*re une10 VLsite. je te Coifierai bien Volontiers

-uIisîu'leltr.e amlis il 1'ciîît être france-quec'tt
pour le mîoins autant dans le but (le voir ina belle
UiClcnnu quet POurP huire la chiarité. Tii sais déjà que(
hIlCs fiiialnces ne0 sont pas danls l'état le plus florissanit.

Ja isJustement deux écus dans m~a bourse; c&était
tout eu -que je 1 sda au. monde, un richiesse
mé1.talliqule. Je. résoluis d'enl sacrifier la moitié. TIalais

donner trente sous d'n ué t ahieter qulelqlue chose
.avec7 Flitre trenute souis. Si ~j ov Ile disaisje à

.Inl-ni2ieobtenuir quelque objet . fabriquéc du ses
mains! Et l làl-dessuis je bâisi es châteaux en

Je ume rendis donic, mi bbon soir,> ail bazar eni

CJaes: joui. La salle, mnagnifiquemnent décorée, était
déjàl remplie d'cee(l ahtess e Cuirielx, de
curieuses ; il y avait de la muiqi(ue, (les iafraicliisse-

unns; les, tables é'taienit couivertes d'objets (le h12:e

d'articles de toilette on u ueb wt de joujoux
,un mu moi Lie tout eu quli P)ouvait tenter les Personnes

~éuéreseset mê-lme les inIdîltôrents.

"Aul ilieul de tolite cette foule d'prÇs(e loinî
mna belle inconnue. (0 mon am1i, qu'lelle était belle
Jîqu là1 je nie l'avaks vie (Iue eûf~c(et il fauit dire

(Il les c7htpetiex ne sonit pasi tou1joulrs unl Ornement);
elle aivait une magnifique chievelure, et sa fiu, vil

aii le soir dans une salle resplendissanite de luières.'

dé.1paIssait encore uin beauté tolit ce qu'"elle ml'avait

paruij uq'ls


